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LA BANQUE JACQUES CARTIER

Depuis que la banque Jacques
Cartier a rouvert ses portes au pu-
blic et que l'assemblée des action-
naires de cette institution .a donné
son approbation à une réduction du
capital social ancien et à la forma-
tion d'un capital nouveau composé
du solde de l'ancien capital et du
produit d'une émission d'actions,
nous avons cessé d'examiner la si-
tuation mensuelle de cette banque.

On nous reproche notre silence,
ou, pour être plus exact, on nous
fait des compliments qui, s'ils
étaient mérités, seraient loin d'être
flatteurs pour nous et pour notre
journal, LE PRIX COURANT.

En effet, comme, depuis assez
longtemps, nous avons cessé de nous
occuper de la banque Jacques Car-
tier, plusieurs personnes ont cru
devoir nous féliciter. d'avoir pu ren-
trer dans une partie des fonds que
cette banque a indûment. prélevés
sur la succession Lionais -nous
adoucissons les termes employés par
ceux qui nous adressent leurs féli-
citations.

En un mot, cela voudrait dire, en
bon français, que la banque Jacques
Cartier, nous a achetés et que c'est
là la raison de notre silence. -

Si on ne nous avait adressé qu'une
seule fois ce genre_ de félicitations,
nous aurions pu garder le silence et
ne pas amener la question devant

nos lecteurs, mais depuis quelques
jours, on nous félicite un peu trop,
et à peu près dans les mêmes termes,
pour qu'il soit devenu nécessaire de
couper court à une calomnêie qui, si
elle devait se propager, nous oblige-
rait à en chercher la source.

La banque Jacques Cartier n'a
pas acheté notre silence et elle ne
nous a rien restitué.

Elle n'a pas acheté notre silence,
pour la bonneraison qu'il n'était pas
à vendre.

Nous avons dit il y a quelques
mois, qu'elle n'avait pas assez d'or
dans set coffres pour nous acheter.
Sa situation n'a pas tellement chan-
gée depuis, qu'elle soit même en
mesure de nous offrir de nous resti-
tuer une partie de ce qu'elle doit à
la succession dont nous avons le
contrôle.

Est-il donc si difficile de compren-
dre la raison de notre silence t

La banque Jacques Cartier n'est
aujourd'hui qu'un mythe, destiné à
perdre son nom le mois prochain.
Elle va, dans quelques jours, tenter
de se refaire une virginité sous le
nom de Banque Provinciale du Ca-
nada. Nous n'avons pas à piétiner.
sur un cadavre, mais' si la banque
ancienne réapparaît trop dans la
banque nouvelle, nous aurions à
nous occuper de cette résurrection.

La banque Jacques Cartier est si
bien morte que la Gazette du Canada
n'a pas publié l'avis de convocation

Le papier sur lequel est imprimé "Le Prix Cerant " est fabriqué par la Canada Paper Ce. Montréal.

PRIX COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

Commerce, Finance, Industrie, Propriété Foncière, Assurance


